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P'RIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient àa des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du Montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants: $2, $3, $4, $5, $10, $15, $25 et $,50.

Nous constituons par là, coumme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-cide entr'eux.

Le tirage se fait le ler samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

' AUTRE jour-il y a de cela
e, une demi lune ; au fait,

c'était le lendemain deé
ops l'éclipse de Phébé-le pa-

s. . lais législatif de Québ-ec'V retentit, de l'aurore au
.14 crépuscule, des joy eux

accents, cocoricos provo-
cants, amoureux et gruer-
riers, d'une douzaine de
vaillants coqs, chaussés

('éperons gagnés en maintes rencontres san-
glantes.

Ces braves. ces chevaliers de la basse-cour,
étaient prosaïquement au clou, où on les avait
fourrés comume de simples tambours.

En prison1 quand on sait que:

Des Grecs et des Romiains autrefois vénéré,
Le coq était des Dieux l'interpr&te sacrée

On les avait arrêtés, non pour avoir commis
un délit quelconque, muais pitrceque leurs tmal-
tres étaient sur le point de mettre les pieds

dans kc code pénal, ce qui veut dire en prose,
q1u'ils se dlisposaient à faire battre les dits coqs
pour le plus grand plaisir (lune cinquantaine
cie badauds.

C'est encore une de ces jouissancesque je
ne connaîtrai probablemrent jamnais, car la na-
ture de mon intellect est tel que je ne puis
comprendre le plaisir que l'on peut éprouver
à voir battre des coqs.

Il parait cependant que cela amuse énor-
méineut certaines gens.

Qune les hommes se battent entre eux sans
savoir pourquoi, se comprend, puisque ce sont
les seuls animaux raisonnables qui existent,
mais qu'ils se plaisent à voir d'autres bêtes
s'assommer, c'est trop fort.

* ** M. Paul Blonet, plus connu sous le pseu-
donymne de Max O'Rell, vient de donner à
Monitréal trois de ces conférences qui l'ont
rendu si célèbre à juste titre.

L'une d'elles sur " la Femme " a été surtout
remarquable ; c'est un petit chef-d'oeuvre de
finesse, d'humour et d'esprit tout français.

" Son'Altesse Royale la Femme " pour me
servir de sa propre expression est mêlée à
toutes les belles actions, tous les crimes, tous
les dévoûments de l'histoire depuis la création
du monde. C'est elle qui joue le grand rôle
dans le draine de l'Eden ; pendant que l'homme
y fait assez piètre figure.

Les reflexions du brillant causeur sur la
fenme f rançai se sont très j ustes.

En France la femîme est maîtresse absolue
aul logris, son empire n'est pas contestable et
son mari 'n'eu prend nullement ombrage. Sa
femumîe est son anii, son camarade et son asso-
cié. Elle connait ses affaires, le conseille et le
guide souvent. Soixante dix pour cent dle la
population en France, est propriétaire du sol
dont le produit la fait vivre, c'est le pays le
plus riche du monde et où la richesse est le
plus stable - mais si Jacques Bonhomme est
riche, c'est en grande partie à Jacqueline qu'il
le doit.

En France, dans les magasins petits et grands,
c'est la femme qui est à la caisse, c'est elle qui
reçoit l'argent et le met en banque. Si son
mari meurt ; c'est une perte morale et une
perte matérielle qui entraine souvent la misère.

Jacqueline est la femnme type du paysan,
une femme commie on n'en trouve nulle part
ailleurs et l'on peut dire que c'est elle (lui fait
la fortune dle la France. C'est elle qui écono-
mise les pièces dIe cinq francs qui fait douze
milles à pied pour aller au marché por'tant un
lourd panier. Le soir elle rev'ient avec le pro-
duit de la vente et tricotte en marchant, car
jamais Jacqueline ne reste à rien faire. Toui-
jours admirablement propre, elle porte avec
une sorte d'élégance native, une robe de grosse
serge et un bonnet très blanc ; ses joues sont
roses et son regard droit et franc et assure.

Patriote ardente, Jacqueline prouve aux
jours die danger qu'elle est bien de la race de
Jeanne d'Arc, Jeanne la grande française.

M. Blonet a été fort ap)plaudi et je regrette
de ne pouvoir vous donner compte rendu plus
complet de sa brillante causerie, car c'était une
de ces fêtes de l'esprit comme no s en avons
malheureusement trop peu.

*** Un astronome de Paris publie la note
suivante qui intéressera certainement nos lec-

-Nous disons 1,862 et non 1,895, l'ère ehrétienne datant
de la naissance de Jésus-Christ et non de sa mort, qui eut
lieu, selon la tradition, lorsqu'il avait trente-trois ans.

D)onc, le vendredi saint prochain, à quatre heures vingt
minutes dut matin, la lune passera devant l'épi de la vierge
et cachera cette constellation pendant plus d'une heure.

**Joséphine Bégin, qui a assassiné soui....
amoureux, qui ne l'aimait guère, a été acquittée
aux applaudissements (le la foule présente au
procès qui s'est déroulé à Sherbrooke.

On s'attendait à ce résultat, et je n'entends
nullement critiquer le verdict, muais il me fait
souvenir des réflexions qu'Alphonse Karr pu-
bliait dans ses Gté'pe8, en 1839.

Il y a, dit-il, sur l'institution dut jury une curieuse et sun-
gulière remarque, que je n'ai aucune raison de garder pour
moi seul.

Ainsi, selon les Codes, les jurisconsultes et les moralistes
de touts les temps et de tonts les pays, le crime le plus puinis-
sable est le meurtre.

Le vol nîe vienît qu'en troisième ou quatrième ligne.
Depuis '.institution du juily, cet ordre a été changé; le.

crime le lus effrayant> le plus hor'rible, le plus inié-.oi-able-
ment punli, est le vol.

L'assassinat ne vient qu'après.
Je ne parle que de l'assassinat commis pair haine ou par

vengeanlce, cair l'assassinat suivi de vol est auîssi sévèrement
punli qute ai c'était un vol simple.

L'offensé ou l'offenseuîr tue son ennemi; cela n'est pas
précisément conforme à la justice, à la morale ni auîx usages,
pensent les jurés, nis ait fonud cela lie nous regarde pas.

C'était uîne afraii'e entre le tué et l'assassin, c'est une
chose finie. Il a tué un homme paîcequ'il lumi en voulait ;-
il est mort, il ne lui en veut lus. La société (mot quli veut
dire moi dans la bouîche d'uni juré, comme le peuple danus la
b)ouche d'titi hommne politiquîe) nî'est pas nmenacée.

Mais on a volé un nlégociant (comme moi), électeui- (comme
moi), dans une r'uelle déserte, (comme la mienne); le vo-
leur n'en voulait pas à ce négociant pr'é'isémient, niais à Par-
gent. Soitcr'ime ne l'a pas satisfait ;aut contraire, la cause
ns pas cessé (l'exister conmue danîs le crime précédent. La
société (j'ai) a de l'argent, donc la société est menacée, il
faut se défair'e du scélérat.

Sous sa forme très spirituelle, le raisonnement'
qu'Alphonse Karr prête a'ux jurés, sans que ces
derniers s'en doutent est parfaitement vrai,
mais, dans le procès de Joséphine Bégin, il
s'est algrénienté d'un nouvel argu ment.

Aucun des jurés ne songeait à déclarer l'ac-
cusée coupable d'assassinat, tuiais pas un non
plus ne pensait à l'acquitter purement et sim-
plement, conmme on l'a cependant fait.

Que s'est-il donc passé
Une chose très simple.
Les jurés avaient l'intention de rendre un

verdict d'homicide, mais ils ont redouté l'ex-
trême sévérité du juge qui, disent-ils, dans
d'autres circon.stances semblables, a inifligé des
sentences absolument hors (le proportion avec
le degré de culpabilité de l'accusé.

C'est la véritable cause du verdict d'acquit-
tement, et il n'y a pas lieu, dans ce crime pas-
sionnel, de montrer trop de sensiblerie pour la
femme qui, par sa longue mauvaise conduite,
est fort peu intéressante.

Je disais, la semaine dernière, que je n'aimais
pas la publicité que l'on donne à ces sortes
d'affaires, mais j'étais loin de croire que cer-
tains journaux affecteraient d'en donner les
détails les plus révoltants, c'est cependant ce
qui a été fait.

Ce n'est pas bien.

* * On proposait, un soir, dles bouts rirmés-
Madame X... donna à Victor Hugo ces quatre
rimes: songqe,-p ie,-p)longe,-ed,;rop ié. Il les,
remplit ainsi:

Si Puîck, le nain qu'on voit en sonîge
Osait jamais risquler sou pié

Dans le soulier où ton.pied blanc se plonge
Il en serait estropie.

LÉON LEDIEU.
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